
LES AVENTURES DU CAPITAINE VATAN
DEUXIÈNE PARTIE

x
IL EST PROUVÉ QUE SI LES RENDEZ-VOUS SE SUIVENT,

ILS NE SE RESSEMBLENT PAS

M ?aintenant voyons votre idée, capitainie, continua Celui-ci.

ne veux pas calomnier la Province, me conduisit, par delà Saint
Cloud et Sèvres,ý dans un petit village dont je ne me souviens pas
du nom, à la porte d'un bouchon où j'ai bu un vin... Rien qu%
vous narrer la chose l'eau m'en vient à la bouche.

- Bon 1 croyez-vous pouvoir retrouver ce bouchon, mon
cher capitaine ?

o.

-Mon idée, la voici; je la crois bonne parce qu'elle est
~imple; vous savez que je suis assez friand de bons morceaux, et
airtout de bon vin...

- Oui, fit le jeune homme avec un sourire, e'estvotre péché
mignon. Avouez que vous ttes gourmand comme.tne, chatte, et
n'en parlons plus.

- Ilum 1 enfin 1 vousètes dur pour moi, mais passons. Je
me plais à faire des études comparatives sur tous les bouchons de
la capitale et de sa banlieue ; vous ne sauriez vous imaginer com-
bien ces études sont intéressantes pour un gourmet comme -moi.
Or il y a quelques jours, le hasard, ou plutôt ma bonne étoile, je

- Oh 1 mon ami, j'ai surtout la mémoire de l'estomac.
- Eh bien, alors 1 va, pour le bouchon, dit en rian t Dou-

ble-Epéc. Nous sommes ici presque à la porto Mlontmartrc; il est
inutile de rentrer dans Paris: nous couperons à travers champs
jusqu'à la. Ville-l'Eveque; -lo là nous irons au Roule, et du
Roule -1 Saint-Cloud.

- UJne fois à Saint-Cloud, je me charge du reste.
- Eh bien, puisque nous sommes tous d'accord, messieurs,

en route 1 dit gaiement la comte.
- En route 1 répétèrent les autres.
Et ils partirent cette fois, non pas au galop, mais à un trot

Voi,, Il.

AU 1 IL PARAIT QUE LA PATALITÉ S'EN MÊ~LE, SOIS, LISONS!1
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